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8 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge
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Notre regime alimentaire n'est pas hygienique.

C'est du rnoins ce qui semble ressortir
des statistiques relatives aux nombres de

centenaires enregistres depuis un demi-
siecle daus les diffbrents pays du Royaume-
Cui. De 1881 ä 1921, la diminution est

rbgulibre pour l'un et pour l'autre sexe,
mais surtout ä partir de 1901 et de 1911
selon les rbgions. En Angleterre et Pays
de Galles, on ne comptait plus que 110

centenaires en 1921 contre 141 en 1881;
en Ecosse, 35 contre 57; dans l'enscmble
de l'Irlande, 314 en 1911 contre 690 en

1881; dans le territoire formant aujour-
d'hui l'Etat libre d'Irlande, 249 en 1911

contre 566 en 1881; en 1926, on n'y en

comptait plus que 116. La diminution est

particulibrement frappante en Irlande; eile
est telle qu'il est possible que la diminution

constatbe provienne de ce que le

contröle exercb par les bureaux de statis-

tique sur les agents recenseurs se soit
montrb plus rigourcux que nagubre. Mais
la gbnbralitb du phbnombne dbnote une

autre cause : l'agitation dans laquelle
nombre de veillards sont entrainbs par
leur entourage, les accidents auxquels ils
sont exposbs, l'inquibtude d'une part et le

trouble d'autre part oil les plongent les

nouveaux moyens de la circulation, de

l'abricnnc en particulier, et les habitudes

qu'ils voient prendre autour d'eux les fa-

tiguent et bbranlent prbmaturement leur
resistance.

Quoi qu'il en soit, les femmes bene-

ficicnt de plus longs jours que les homines:

on compte 187 centenaires du sexe feminin

pour 100 centenaires du sexe masculin.

L'U. I. S.

(Union Internationale de Secours).

Les Chambres fbdbrales ont ratifie rb-
cemment l'adhesion de la Suisse ä l'Union
Internationale de Secours. Cette adhesion
de notre pays ä une association universelle

de secouiisme intbresse d'autant plus
notre Croix-Rouge nationale qu'il est en-
tendu que, dans chaque pays, ce sont les

socibtbs de la Croix-Rouge qui auront ä

s'occuper des questions d'entr'aide
internationale.

On doit l'idbe et la realisation d'une

Union internationale de secours a l'ancien

prbsident de la Croix-Rouge italicnne,
M. lc senateur Ciraolo. C'est lors de la

catastrophe de Messine que M. Ciraolo
s'est rendu compte de la nbcessitb, en cas
de cataclysme, de coordonner les efforts,
de rechercher des rbgles d'organisation des

secours internationaux, afin d'obtcnir le

meilleur rendement de toute aide d'urgence
en faveur d'une nation soudainement

frappbe d'une calamitb exceptionnelle.
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L'importance des dangers qui menaeent
l'hnmanitö eu temps de paix est
evidente: on sait que, chaque anntie, environ

trois cents cataclysmes causent des

centaines de milliers de morts sur le

globe, et que les d^gats se chiffrent par
milliards de francs.

Lors de tremblements de terre, d'inon-
dations, de sticheresses, de famines, de

devastations caustses par le feu, des raz
de ruarte, des incendies, etc., les secours

indispensables — jadis tout ä fait in-
suffisants — sont restös insuffisants
encore dans les temps modernes; ils ont
£te souvent tardifs, et trop souvent grev£s
de frais considerables. Sans doute les

Oroix-Rouges posshdent une organisation
et du materiel, et le Comite international
de Genfeve adressait, aprbs chaque cata-

clysme important, un appel ä toutes les

Croix-Rouges nationales qui, elles, orga-
nisaient des collectes et envoyaient des

secours. Mais il mauquait ä ces interventions

forcement lentes une etude appro-
fondie des causes de ces calamites, une

organisation des moyens de prevention et

une application des methodes de secours
aussi economiques et aussi efficaces que
possible.

Le senateur Ciraolo s'est applique ä

rechercher les meilleurcs rfegles d'organi-
sation des secours urgents internationaux;
il les a exposees aux Croix-Rouges, puis
ä la Societe des Nations. Et e'est sous

l'egide de la Societe des Nations que doit
fonetionner non pas un Bureau de bien-
faisance mondial, mais une institution de

droit comportant une assistance obliga-
toire de la pari de toutes les nations lors
de calamites publiques. II s'agit done de

procurer aux peuples victimes de cata¬

clysmes un droit aux secours, et de prG
voir:
1° l'etude des mesures preventives desti-

nees ä reduire au minimum possible
les dangers de catastrophes, grace ä

des experts qui se specialiseront dans

ces etudes et dans l'ex^cution des

mesures utiles;
2° la creation d'un materiel de secours et

^organisation rationnelle de ces secours

eux-mrsmes;
3° enfin d'accöRrer les interventions, puis-

qu'il est certain que celui qui aide ra-
pidement, aide doublement.

La convention de l'U. I. S., signee en

1927, et ä laquelle la Suisse vient
d'adherer, cherche « ä developper l'entr'aide
dans les calamites, ä encourager les secours
internationaux par l'arndnagement mdtho-

dique des ressources disponibles, et de

preparer tout progress du droit international
dans ce domaine ».

Le role de l'Union Internationale de

Secours reste intimement lie ä celui de

la Croix-Rouge, et cette dernifere agira
comme un organe officiel d'une institution

de droit international. Les Croix-
Rouges nationales prfiteront leur collaboration

aux Etats signataires de la
convention nouvelle dans toute l'activite de

l'U. I. S.

Les resultats qu'on peut attendre dans

ce domaine de l'entr'aide internationale
sont grands et laissent ouverts les plus
vastes espoirs dans la collaboration de

toutes les nations pour la luttc contre les

calamites et la protection de l'humanit<5,
telles qu'elles ont 6td congues par le g£-

nreux promoteur de cette institution,
M. le senateur Ciraolo. D1 M1.
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